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« Enfants de poussière »  : c’est ainsi qu’à une époque on appelait  les rejetons nés des amours des 
soldats  américains de  la  guerre du Vietnam. Walt  Longmire  a  été  l’un d’entre  eux,  enquêteur du 
corps des Marines, en 67‐68, déjà flic donc, chargé à l’époque entre autres de démanteler les trafics 
de drogue  dans  les  rangs de  l’US Army.  Le  voilà  aujourd’hui  shérif du  comté d’Absaroka, dans  le 
Wyoming, deux habitants au kilomètre carré. N’empêche que c’est là, le long de la route 249, qu’on 
vient de retrouver une jeune femme asiatique et étranglée. Dans son sac, et ça ne peut pas être un 
hasard, une photo surgie du passé. Le portrait noir et blanc du shérif Longmire, avec quarante ans de 
moins bien  sûr. A proximité un  suspect  facile. Un  clochard,  format géant, Virgil White Buffalo, un 
indien crow mutique et apparemment dérangé. Un « Fucking Big Indian »  pour FBI ricanent les gars 
du coin. Mais, trêve de plaisanterie, c’est au Vietnam que Longmire a rencontré son ami indien Henry 
Standing  Bear,  alias  « la  nation  cheyenne »  et  c’est  avec  lui  qu’il  va  boucler  cette  enquête 
passionnante  et nostalgique. A sa façon bien sûr : débonnaire et efficace,  avec toujours dans la tête 
cette vieille prière  indienne : « Grand esprit, garde‐moi de critiquer mon voisin tant que  je n’ai pas 
marché une heure dans ses mocassins ». Roman policier et précis de sagesse philosophique Enfants 
de poussière se situe entre  le hautement recommandable et  l’absolument  indispensable. A minima, 
c’est un régal paru en février dernier aux éditions Gallmeister. 


